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8 * 14 au 20 MaiLeçon

Pierre et le Rocher

Sabbat aprèS-Midi

Étude de la semaine: Gal. 4:4, Heb. 7:26, Matt.16: 13-20, 
Eph. 2:20, Matt. 16: 21-27, 17: 1-9.

Verset à mémoriser: « Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que 
je suis? » (Matthieu 16:15, LSG). 

Dès lors Jésus commença à faire connaître à ses disciples qu’il 
fallait qu’il allât à Jérusalem, qu’il souffrît beaucoup de la part 
des anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes, qu’il 

fût mis à mort, et qu’il ressuscitât le troisième jour » (Matt. 16:21, 
LSG).

Le Nouveau Testament est clair: Jésus devait mourir. Quand Il était 
face à l’ombre menaçante de la Croix, Jésus a prié: « Maintenant mon 
âme est troublée. Et que dirais-je?... Père, délivre-moi de cette heure?... 
Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure ». (Jean 12:27, 
LSG). Ce fut le plan divin, conçu dans l’esprit de Dieu, même « avant 
tous les siècles » (Tite 1: 2, BJ, cf. aussi 2 Tim. 1: 9).

Voilà pourquoi Jésus n’a pas dit simplement qu’Il allait souffrir beau-
coup et être tué et ressuscité le troisième jour, mais qu’Il doit faire face 
à ces choses. À cause de la nature de Dieu, la sainteté de la loi, et la 
réalité du libre arbitre, Sa mort était le seul moyen pour que l’humanité 
puisse être sauvée de la peine de transgression.

Cette semaine, nous prenons plus de l’histoire de Jésus, bien que 
nous allons nous concentrer sur Pierre et comment Pierre a répondu au 
ministère de Jésus quand Il marchait vers une mort planifiée « avant 
tous les siècles ».

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 21 Mai.
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 15 MaiDimanche 

« Tu es le Christ »
Imaginez ce que cela a dû être pour Pierre, qui avait été avec Jésus 

presque depuis le début. Qu’est-ce qui doit être allé à son esprit quand 
il a été témoin d’un événement incroyable après un autre: les guérisons, 
les démons chassés, la multiplication des pains, les enseignements 
étonnants, l’autorité sur la nature, la résurrection des morts, et la 
marche ensemble sur l’eau? Quelles questions (telles que, pourquoi 
a-t-Il permis que Jean-Baptiste ait une telle fin ignominieuse?) doivent 
avoir rebondi en lui, jour après jour, en voyant des choses que personne 
dans toute l’histoire n’avait jamais vues? Après tout, Jésus était Dieu 
dans la chair humaine, vivant et accomplissant Son ministère à l’huma-
nité dans la chair (Galates 4: 4; Hébreux 7:26; Ésaïe 9: 6; Luc 2:10, 
11). Donc, ceux qui étaient autour de Lui, qui vivaient avec Lui, et qui 
étaient Ses disciples allaient avoir maintes d’expériences uniques.

Lisez Matthieu 16: 13-17. Quelle est la question que Jésus a posée à 
Ses disciples, et de quelle importance y a-t-il que Pierre soit le seul 
à être rapporté comme ayant répondu? Et pourquoi Sa réponse 
est-elle si cruciale?

La déclaration de Pierre à Jésus comme « le Christ, le Fils du Dieu 
vivant » (v. 16, LSG) est l’un des plus grands points dans toute l’Écri-
ture. Pierre L’a appelé « le Christ », l’Oint, et avec cette confession, 
il disait (en effet, car cela s’est avéré être) que Jésus était le Messie, 
Celui qui devait venir en accomplissement des promesses de l’al-
liance faites à Abraham et à Israël (voir Gal. 3:16). En outre, Pierre 
a proclamé Jésus comme étant le Christ dans la région de Césarée de 
Philippe. C’était un territoire païen. Dans les jours précédents, Pierre 
avait vu Jésus prendre soin, non seulement des Juifs, mais aussi des 
Gentils. Avec l’aide du Saint-Esprit, Pierre reconnut que Jésus était 
quelque chose de beaucoup plus qu’un prophète juif, comme d’autres 
le suggéraient. Son ministère s’étendait beaucoup plus loin que celui 
de Jean-Baptiste, d’Élie, ou de Jérémie. En effet, Son ministère prenait 
en compte toute l’humanité; par conséquent, Jésus Lui-même s’appelle 
« le Fils de l’homme », montrant Son identification personnelle avec 
tous les êtres humains.

Comme la Bible le montre plus tard, Pierre avait encore tellement à 
apprendre à propos de Jésus, de la plénitude et de l’universalité de ce 
qu’Il était venu faire.

Quelles sont les choses que Jésus a faites dans votre vie pour 
que vous puissiez témoigner auprès des autres? Pourquoi est-ce 
toujours bon de garder ces choses devant vous et de les partager?
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 16 MaiLunDi

« Sur cette pierre »
Juste après la confession audacieuse de foi de Pierre en Jésus comme 

« le Christ, le Fils du Dieu vivant », Jésus a dit quelque chose en réponse 
à Pierre.

Lisez Matthieu 16: 17-20. Qu’est-ce que Jésus a dit à Pierre, et com-
ment pouvons-nous comprendre ce qu’Il voulait dire?

L’expression « sur cette pierre » a été controversée au sein de l’église 
chrétienne. Les catholiques interprètent cette « pierre » pour signifier 
Pierre lui-même, en faisant valoir que Pierre était le premier pape. Les 
protestants, cependant, et avec raison, rejettent cette interprétation. 

Le poids de la preuve biblique est clairement en faveur de l’idée que 
c’est Christ Lui-même qui est le Rocher et non Pierre. 

Tout d’abord, dans quelques passages, Pierre se réfère à Jésus, et non à 
lui-même, avec des images de Rocher (voir Actes 4: 8-12, 1 Pi. 2: 4-8).

Deuxièmement, on trouve tout au long de la Bible, l’image de Dieu et 
de Christ comme un Rocher; en revanche, les humains sont considérés 
comme des faibles et peu fiables. « Car il sait de quoi nous sommes 
formés, Il se souvient que nous sommes poussière » (Ps. 103: 14, LSG). 
« Ne vous confiez pas aux grands, Aux fils de l’homme, qui ne peuvent 
sauver » (Ps. 146: 3, LSG). Comme Jean l’a aussi écrit au sujet de Jésus: 
« Et parce qu’il [Jésus] n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage 
d’aucun homme; car il savait lui-même ce qui était dans l’homme » (Jean 
2:25, LSG). Et il savait aussi, ce qui était dans Pierre (Matt. 26:34).

En revanche, qu’est-ce que ces textes nous disent à propos de qui est vrai-
ment le Roc et sur qui l’église est construite? (1 Cor.10: 4; Matt. 
7:24, 25; Eph. 2:20)?

« L’Église paraissait encore bien faible au moment où ces paroles 
du Christ furent prononcées. Il n’y avait qu’une poignée de croyants 
contre lesquels toutes les puissances du mal, humaines et démo-
niaques, allaient être dirigées; cependant les disciples ne devaient pas 
avoir peur. Fondés sur leur Rocher protecteur, ils ne pouvaient être 
renversés. » – Ellen G. White, Jésus-Christ, pp. 408, 409.

Quelle a été votre propre expérience en ce qui concerne la faillibi-
lité et la faiblesse des êtres humains? Comment pouvez-vous utili-
ser ces expériences pour vous aider à vous appuyer sur le Rocher?
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maRDi  17 Mai

Pierre comme Satan  
Lisez Matthieu 16: 21-23. Pourquoi Jésus est-Il soudainement si dur 

contre Pierre? 

 
Le problème de Pierre n’était pas qu’il essayait de protéger Jésus. 

Il essayait de diriger Jésus. Il n’était plus disciple de Jésus; il disait à 
Jésus de le suivre. Jésus a dit: « Arrière de moi, Satan! » (v. 23, LSG) 
parce que, comme Satan lui-même dans le désert, Pierre était devenu 
une menace pour la mission de Christ. Marc 8:33 note que lors de cet 
échange, Jésus se retourna et regarda Ses disciples. Il était venu pour 
les sauver. Il n’allait pas être tenté autrement, et certainement pas par 
l’un de Ses disciples, peu importe combien ce disciple pensait Lui 
faire du bien.

Au fur et à mesure que Simon-Pierre grandissait dans sa marche, 
il essayait encore de contrôler les choses, y compris Jésus Lui-même. 
Dans ce sens, Pierre n’était pas tout à fait différent d’un autre disciple, 
Judas, qui a essayé de gérer Jésus et d’exécuter ses propres plans 
pour ce qu’il pensait de comment un Messie devrait être aimé. Mais, 
contrairement à Judas, Pierre était profondément repentant et prêt à 
être discipliné et pardonné.

Lisez Matthieu 16: 24-27. Que veut dire Jésus quand Il dit, « Car celui 
qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause 
de moi la trouvera » (v. 25, LSG)?

Nous vivons dans une culture qui nous dit de suivre nos rêves, de tout 
sacrifier pour avoir ce que nous voulons. Mais Jésus nous dit de faire le 
contraire; Il nous invite à renoncer à nos rêves et à les Lui confier. Pierre 
et les disciples apprenaient progressivement ce qu’est la vraie foi. La 
vraie foi n’est pas censée être l’expérience passionnante de la poursuite 
de ce que la plupart veulent. La vraie foi est l’expérience douloureuse de 
délaisser ce que vous aimez le plus. Quand vous abandonnez vos rêves, 
vous êtes en train de « perdre votre vie ». Et dans le même temps, vous 
êtes en train de la trouver.

Quelles sont les choses que vous avez perdues pour suivre Jésus? 
Peut-être en ce moment elles semblaient si importantes, mais avec le 
recul, comment vous apparaissent-elles maintenant?
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 18 MaimeRcReDi 

Un peu d’encouragement du ciel
Lisez Matthieu 17: 1-9. Qu’est-il arrivé ici, et pourquoi était-ce si 

important à la fois pour Jésus Lui-même et pour les disciples?

 
« Après avoir vécu dans l’amour et dans la communion du ciel, il se 

trouvait isolé au sein du monde qu’il avait créé. Maintenant le ciel avait 
envoyé à Jésus ses messagers; non pas des anges, mais des hommes 
ayant enduré la souffrance et l’affliction, capables, par conséquent, de 
sympathiser avec le Sauveur dans l’épreuve de sa vie terrestre. Moïse et 
Elie avaient été les collaborateurs du Christ. Ils avaient partagé son désir 
de travailler au salut des hommes … Ces hommes, choisis de préférence 
aux anges qui entourent le trône, s’entretenaient avec Jésus au sujet de 
ses souffrances, et le réconfortaient en lui donnant l’assurance que les 
sympathies du ciel lui étaient acquises. L’espérance du monde, le salut 
de tout être humain : tel était l’objet de leur entretien. » – Ellen G. White, 
Jésus-Christ, pp. 419, 420.

Combien fascinant que Jésus, le Fils de Dieu, dans Son humanité, ait 
eu besoin de réconfort et d’encouragement de ces hommes qui avaient 
connu leur propre part de souffrance et de découragement. Luc raconte 
qu’ils Lui parlaient à propos de « Son départ qu’il allait accomplir à 
Jérusalem » (Luc 9:31, LSG). Notez le mot accomplir, montrant plus de 
preuves que la mort de Jésus était nécessaire pour le salut de l’humanité. 
Avec tant de choses en jeu, ce n’est pas étonnant que le ciel ait vu la 
nécessité et envoyé cet encouragement. Aussi, en dépit de tout ce qu’ils 
avaient vu et entendu déjà, Pierre, Jacques et Jean allaient avoir encore 
plus de raisons de croire. La voix venant de la nuée allait certainement 
être encourageante, une fois revenus à leur peur initiale. Combien révé-
lateur aussi, quand Matthieu dit que « Jésus, s’approchant, les toucha, et 
dit: Levez-vous, n’ayez pas peur! »  (Matt. 17: 7, LSG). Même au milieu 
de tout ce qu’Il était sur le point d’affronter, Jésus réconforte et encou-
rage Ses disciples. 

Peu importe qui nous sommes ou combien notre foi et engagement 
sont fermes, nous pouvons tous avoir parfois besoin des encoura-
gements. Cela signifie aussi que quelqu’un que vous connaissez 
puisse être dans ce besoin. Qui connaissez-vous à qui vous pourriez 
donner quelques encouragements à l’heure actuelle?
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JeuDi  19 Mai

Jésus et l’impôt du Temple  

Lisez Matthieu 17: 24-27. Qu’est-ce qui se passe ici, et qu’est-ce que 
cela nous dit aussi au sujet de Jésus?

Bien que tous les Juifs doivent payer l’impôt du temple, les prêtres, 
les Lévites, et les rabbins étaient exemptés. Donc, cette question quant 
à savoir si Jésus devait payer l’impôt du temple était aussi un défi à 
Son ministère.

Ellen White écrit que Pierre a manqué une occasion de témoigner à 
cette occasion sur l’autorité absolue de Christ. « Sa réponse au percep-
teur – Jésus paierait l’impôt – paraissait confirmer l’idée que prêtres 
et chefs s’efforçaient de propager au sujet de Jésus … Si les prêtres et 
les Lévites étaient exemptés en raison de leur rapport avec le temple, 
combien plus lui, pour qui le temple était la maison de son Père ».  
Jésus-Christ, pp. 429, 430. Nous pouvons apprendre beaucoup de la 
gracieuse réponse de Jésus à Pierre. Plutôt que de l’humilier, Jésus 
explique doucement son erreur. De plus, Jésus se met sur la route que 
Pierre avait prise, mais d’une manière plus créative. Plutôt que de sim-
plement payer l’impôt – reconnaissant ainsi Son obligation à le faire 
– Jésus cherche l’impôt ailleurs: de la bouche d’un poisson. Ce miracle 
est inhabituel; c’est la seule fois – où Jésus accomplit un miracle appa-
remment pour Son propre compte. Mais ce n’était pas le but du miracle. 
Au lieu de cela, le miracle était une démonstration à tout le monde de 
l’autorité de Jésus, non seulement sur le temple, mais sur l’ensemble de 
la création. D’un point de vue humain, comment pouvons-nous même 
commencer à comprendre comment Jésus pourrait avoir accompli ce 
miracle? De toutes les choses que Pierre avait vues, pouvez-vous ima-
giner ce qui doit être en train de se passer dans son esprit quand il jette 
son hameçon, attrape son premier poisson, et trouve le montant exact 
dû pour l’impôt du temple?  (Voir Ésaïe 40: 13-17).

Bien qu’il n’y ait aucune nécessité pour que Jésus et Ses disciples 
payent l’impôt du temple, Jésus l’avait fait de toute façon, afin 
d’éviter des controverses inutiles. Quelles sont les moyens dont 
nous pouvons apprendre à désamorcer les situations, en parti-
culier sur des choses qui ne sont pas absolues, afin d’éviter les 
conflits inutiles?
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 20 MaiVenDReDi 

Réflexion avancée: L’histoire de la façon dont Jésus avait demandé 
à Pierre de prendre l’argent, le montant exact nécessaire, du premier pois-
son que Pierre attraperait, est extraordinaire, si extraordinaire que certains 
chercheurs ont tenté de le commenter. C’était juste « comme un conte 
populaire », une histoire mignonne pour amuser, rien de plus. Bien sûr, c’est 
une solution inadéquate (il n’y a pas de solution du tout, en fait). Bien sûr, 
à la différence des autres miracles – par exemple, la guérison des malades, 
la vue aux aveugles, la résurrection des morts, la multiplication des pains – 
celui-ci est d’une nature entièrement différente. Dans la Bible aussi, nous 
avons la hache flottante (2 Rois 6: 2-7), la toison mouillée sur le sol sec et la 
toison sèche sur le sol mouillé ( Jg 6:36-40); ainsi, cela n’est pas vraiment 
inconnu dans l’Écriture. Pourquoi Jésus ne remet-Il pas tout simplement 
l’argent à Pierre et lui dire de payer plutôt que de réaliser une telle prouesse 
en vue de résoudre ce qui était un problème relativement mineur? Le texte ne 
le dit pas. Cependant, comme la leçon le dit, cela nous montre l’incroyable 
puissance de Dieu, ce qui ne devrait pas nous surprendre. Après tout, nous 
voyons la preuve de Son incroyable puissance en tout temps. Notre simple 
existence, beaucoup moins que celle des cosmos visibles, est une manifesta-
tion étonnante de la puissance de notre Dieu. Si Dieu a pu le faire, une pièce 
spécifique dans la bouche d’un poisson spécifique n’était rien. Bien qu’écrit 
dans un contexte différent, le point de Paul cadre si bien: « O profondeur de 
la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! Que ses jugements sont 
insondables, et ses voies incompréhensibles! » (Rom. 11:33, LSG). Le récit 
de Matthieu n’est juste qu’une manifestation de plus de cette vérité.

Discussion:
	La lutte de Pierre pour soumettre sa volonté à Dieu est aussi 
notre lutte. Une métaphore puissante de cette lutte peut être 
trouvée dans Malachie 1, où Dieu demande aux Juifs d’appor-
ter leurs meilleurs animaux pour le sacrifice. « Et cependant 
vous amenez ce qui est dérobé, boiteux ou infirme, Et ce sont 
les offrandes que vous faites! Puis-je les agréer de vos mains? 
dit l’Éternel. » (Mal. 1:13, LSG) . Pourquoi Dieu se soucie-t-Il de 
quel genre de sacrifices nous Lui apportons? Parce qu’Il veut 
que nous Lui confiions ce à quoi nous voulons nous accrocher 
le plus. Quelles sont les choses dans votre vie auxquelles vous 
êtes plus attachées? Comment pouvez-vous libérer ces choses au 
Seigneur?

	Pensez à la façon dont Jésus a géré la situation avec l’impôt 
du temple. Plutôt que d’aggraver la situation, Il laissa tomber. 
Qu’est-ce que cela nous enseigne au sujet des conflits quotidiens 
dans lesquels nous pourrions nous retrouver? Comment savons-
nous quand il est temps de parler et quand il est temps de se taire?


